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Comment parler de la mort et de la résurrection 

dans un monde qui nie la mort ? 

 

Animateur : Christian de Cacqueray, fondateur du Service catholique des funérailles  

Co-animatrice : Laure Leslé, Service catholique des funérailles 

 

Déroulement de l’atelier :  

- Exposé de la problématique : 

  

• Introduction par le récit d’une histoire singulière aux côtés d’une famille lors du parcours des 

funérailles  

A côté de la dépouille de sa mère morte d’un cancer, une petite fille interpelle les soignants d’un hôpital 

parisien : « Avez-vous parlé à ma mère ? Car elle vous entend ! » 

Interpellation des participants à l’atelier Kerygma :  

✓ Qu’a voulu nous dire cette petite fille de l’ordre de la communion possible au-delà de la mort ? 

Comment répondre à la question « Mais où est-il ? » au moment des obsèques et après ? 

✓ Comment accueillons-nous la parole de nos contemporains sur la présence de nos morts dans nos 

vies ? (Comment « vivre avec nos morts » ?)  

L’expérience de l’accompagnement des familles lors des funérailles permet de côtoyer des jaillissements 

d’espérance qui font passer d’une forme de relation dans l’ordre de la chair à une relation dans l’ordre de 

l’esprit. 

• Puis méditation sur l’adieu au visage  

Lecture de la prière : 

Devant nous ton visage, comme plongé dans un sommeil sans fin que désormais rien ne viendra plus 

troubler. Nous le chérissons ce visage, dernière relique de ta présence en ce monde. 

Mais derrière le silence dans lequel nous nous tenons, nos esprits s’interrogent. 

Si la vie s’est glissée hors de ton corps, sur le point de rejoindre les éléments, qui pourra nous dire où ton 

être s’en est allé ? 

Où l’élan vital qui t’a mu au long des ans t’a-t-il entraîné ? 

Vers quelle destinée ton esprit s’est-il envolé ?  

A nos questions, tu sembles opposer le silence et la paix, nous renvoyant au sens profond de notre existence. 

 

Atelier 35 

Questionnés par l’anthropologie :  

regard kérygmatique 
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Oui, ta mort nous interpelle.  

Elle est venue interrompre le cours de notre quotidien, en projetant sur lui une lumière crue. 

Libre à nous de laisser la vue de ta dépouille transfigurer ce qui dans notre vie partait vers le néant. 

A présent nous consentons à rompre les amarres qui te retiennent ici-bas. 

Va vers ton Créateur, nous ne te retenons pas. 

Et lorsque dans un instant, ton visage nous sera à jamais enlevé, fais, Seigneur, que nous le retrouvions, au 

plus profond de notre être, comme une lueur qui nous guidera vers l’amour vrai. 

 

• Temps d’intériorisation en silence. 

 

- Les questions de travail en petit groupe ou expérimentation : 

Qu’est-ce qui nous fait différents en tant que chrétiens du point de vue du rapport à la mort ?  

Comment être des êtres de résurrection ? 

 

Au sein de chaque sous-groupe, chaque participant choisit une phrase de son choix parmi les suivantes 

(présentées sur des fiches au format A5 distribuées dans chaque groupe).  

• « En excluant la mort de sa vie, on se prive d’une vie complète ; en l’y accueillant, on élargit et on 

enrichit sa vie. » Etty Hillesum 

• « Jamais peut-être le rapport à la mort n’a été aussi pauvre qu’en ces temps de sécheresse spirituelle où 

les hommes, pressés d’exister, paraissent éluder le mystère. Ils ignorent qu’ils tarissent ainsi le goût de 

vivre d’une source essentielle » François Mitterrand 

• « Le vrai problème n’est pas de savoir si nous vivrons après la mort, mais si nous serons vivants avant la 

mort. » Maurice Zundel 

• « Voyant celle-ci [la veuve de Naïm], le Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui dit : « Ne pleure 

pas. » (Lc 7, 13) 

• « Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance. » (Jn 10,10) 

• « On croit que la mort crée une infinie distance, alors qu’elle supprime toute distance, en ramenant à 

l’esprit ce qui se localisait dans la chair. » Père Antonin Sertillanges 

• « Je mets devant toi la vie ou la mort, la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie. » (Dt 30, 19) 

 

Après un temps individuel de réflexion, chaque participant partage au petit groupe la façon dont cette 

phrase résonne pour lui, pour éclairer notre question.  

Le groupe ensuite met en commun les différentes réflexions et éclairages des participants pour en faire une 

synthèse à partager aux autres groupes en plénière à l’aide de post-its. 

 

- Votre conclusion :  

Conviction que parler de la mort, c’est faire croître la Vie. 

Importance de la qualité de présence, compassion, lorsqu’on côtoie ou accompagne une personne frappée 

par le deuil 

Faire grandir un rapport à la mort qui nous renvoie à nos choix de vie les plus intimes et quotidiens 

Communion des saints – passage d’une relation dans l’ordre de la chair à une relation dans l’ordre de 

l’esprit. 

 

Phrase biblique phare pour l’atelier :  

« Je mets devant toi la vie ou la mort, la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie. » (Dt 30, 19) 

Voyant celle-ci, le Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui dit : « Ne pleure pas. » (Lc 7, 13) 

 


